
« Positif ou négatif » 

Aujourd’hui on se réjouit avec celui qui est négatif et on 
compatit avec celui qui est positif. On dirait le monde à 
l’envers. Être négatif est un motif de réjouissance et être 
positif est un sujet de préoccupation.  

Bien sûr que je parle des résultats aux tests PCR qu'on 
réalise dans le contexte de la pandémie. Mais c’est tout de 
même amusant de voir qu’être négatif c’est quelque chose 
de positif et qu’être positif c’est quelque chose de négatif. 
On dirait qu’aujourd’hui, du moins dans la situation 
actuelle, les expressions "être positif" et "être négatif" ont 
été interchangées, qu’elles ont pris socialement un 
nouveau sens.  

 On a plutôt l’habitude de se qualifier ou de qualifier 
quelqu’un de négatif ou positif, en fonction de son 
pessimisme ou de son optimisme. On pense souvent 
qu’une personne négative mine l’esprit avec son 
pessimisme et que, par contre, une personne positive 
illumine l’esprit avec son optimisme.  

Une personne négative et pessimiste voit le verre à moitié 
vide. Elle voit tout le temps ce qui manque. Cette façon de 
voir la vie l’empêche d’être heureuse. Elle vit plutôt dans le 
passé, en déplorant ce qui aurait pu être et en regrettant ce 
qui n’a pas été. Elle voit son présent sombre et elle 
remarque tout le temps le mauvais côté des choses. Quand 
on lui annonce une bonne nouvelle, on l’entend souvent 
dire "oui, mais…".  



Par contre, une personne positive et optimiste voit le verre 
à moitié plein. Elle essaye de se réjouir dans les expériences 
de la vie, même les négatives. Elle poursuit le bonheur. Elle 
essaye d’avoir une perspective de la vie pleine d’espérance. 
Elle veut rire et se focaliser sur le bon côté des choses. On 
l’entend aussi souvent dire "oui, mais…" mais dans son cas, 
quand on lui annonce une mauvaise nouvelle.  

On reproche souvent aux personnes positives et optimistes 
de ne pas vouloir voir la réalité. (C’est souvent les 
personnes négatives et pessimistes qui le leur reproche). 
Mais il est certain que pour être optimiste et positif, il faut 
souvent fermer les yeux à pas mal de choses.  

Une personne objective dirait, elle, que le verre n’est ni à 
moitié vide ni à moitié plein, que c’est tout simplement un 
verre d’eau à moitié rempli. Ça ressemble plus à une 
observation de laboratoire qu’à une appréciation de la vie. 
On dirait que ça manque d’implication, que ça manque de 
projection, mais par contre c’est assez rassurant, et ça 
semble assez stable émotionnellement.  

On pourrait parler des négationnistes qui disent qu’il n’y a 
pas de verre, ou des absolutistes qui disent qu’il ne peut y 
avoir ni plus ni moins d’eau, etc. Mais on n’est pas dans un 
cours de philo. 

  

Je veux qu’on fasse un parallèle spirituel et qu’on parle de 
personnes négatives et de personnes positives dans la foi.  



La personne négative dans sa vie spirituelle est une 
personne qui se plaint constamment devant Dieu. Elle n’est 
pas d’accord avec les choix que Dieu fait pour sa vie. Elle 
voit la punition de Dieu partout, et remet en cause tout le 
temps ses actions en sa faveur. Sa négativité l'empêche de 
voir les bénédictions abondantes que Dieu lui accorde. Elle 
voit le verre à moitié vide.  

La personne négative pense que Dieu ne pourrait jamais 
l’accepter car dans son analyse de soi, elle remarque 
souvent le très grand nombre de ses fautes. Donc la 
personne négative n’arrive pas à voir la bonté de Dieu et ne 
voit que l’impossibilité de se rapprocher de celui-ci.  

  

De l’autre côté, la personne positive dans sa vie spirituelle 
est une personne qui se réjouit devant Dieu. Elle a 
développé la capacité d’accepter la volonté de Dieu dans sa 
vie. Elle voit la bonté de Dieu partout, dans les grands 
évènements et dans les petites choses de la vie. Elle 
regarde sans cesse autour d’elle pour essayer de compter 
les bénédictions de Dieu. Elle voit le verre à moitié plein. La 
personne positive pense que Dieu ne pourrait jamais la 
rejeter car Dieu est amour et miséricorde.  

Donc, en conclusion, ces deux façons de vivre sa vie 
spirituelle sont insuffisantes. Vous direz que c’est évident 
pour la personne négative, mais pourquoi dire que la façon 
positive de vivre sa vie spirituelle est aussi insuffisantes ?  



Parce que, parfois, l’excès de positivité fait oublier la réalité 
du péché et le besoin d’une vie de repentance et de 
sacrifice. Il ne s’agit pas de voir le verre à moitié vide ou à 
moitié plein, mais de fixer son regard sur Jésus-Christ. Je 
vous explique pourquoi.  

Le verre c’est nous même, et la vie spirituelle ne se vit pas 
en se regardant tout le temps soi-même, pour voir si c’est à 
moitié vide ou à moitié plein. Le christianisme se vit extra-
nos, en dehors de soi. Le christianisme se centre sur le 
Christ, don de Dieu.  

Jésus-Christ est venu au monde par pure grâce, par son 
amour inconditionnel, parce qu’il a vu que notre verre 
n’était pas plein. Peu importe si on le voyait à moitié plein 
ou à moitié vide, la réalité c’est qu’il n’était pas plein, et 
Christ veut que nous ayons un verre plein, une vie 
spirituelle et matérielle bienheureuse, en communion avec 
lui, pour l’éternité, comme il était au commencement.  

 

Christ vient au monde et se présente comme l’agneau de 
Dieu qui ôte le péché du monde. On ne s’est pas rendu 
compte, mais notre verre à moitié vide ou à moitié plein, en 
réalité, il était rempli à moitié mais pas de ce que Dieu veut 
voir dans notre verre.  

Notre verre à moitié rempli était rempli de péché, et Dieu 
attendait qu’il soit rempli de justice, de rectitude, de 
sainteté.  



Christ vient au monde et se présente comme l’agneau de 
Dieu qui ôte le péché du monde, il prend notre verre et il 
boit tout son contenu. Lui qui est parfait, par amour pour 
nous, prend sur lui notre péché, il s’en fait responsable 
devant Dieu et se présente à notre place pour subir le 
jugement et la sentence de condamnation.  

Christ, sur la croix, offre sa vie en échange de la nôtre. On 
ne lui avait pas demandé. Et c’est ce qui rend son amour 
encore plus grand. On ne s’était pas rendu compte du 
péché et du malheur qui nous attendait, lui si. On ne savait 
pas comment se débarrasser du péché et de la 
condamnation qu’il entraînait, lui si. On ne pouvait pas 
élaborer un plan qui puisse nous sauver d’un destin de mort 
assuré, lui si. Et sans qu’on le lui demande, il est venu pour 
nous sauver. C’est ce qui rend son amour si grand.  

 

Donc Christ, en amour, vient au monde et vide 
complètement notre verre à moitié rempli. Ça nous laisse 
pire qu’avant. Avant on avait un verre à moitié vide ou à 
moitié rempli, maintenant on n’a plus rien. Mais l’œuvre du 
Christ ne finit pas dans le tombeau après son sacrifice. 
Jésus-Christ ressuscite. Il devient vainqueur du péché et de 
la mort qui en est la conséquence. Par sa résurrection, 
Jésus-Christ assure que son sacrifice a payé le prix de tous 
les péchés, passés et futurs. S’il restait des péchés à 
rédimer, le sacrifice du Christ aurait été insuffisant, il ne 
serait pas ressuscité.  



Mais le voilà ressuscité nous annonçant qu’il a vaincu. Le 
voilà agissant continuellement dans nos vies pour nous 
accorder sa victoire. Par le baptême, comme nous enseigne 
la parole de Dieu, nous avons été unis, mystérieusement et 
miraculeusement, au Christ mort et ressuscité. Notre verre 
à moitié rempli du péché a été vidé de son contenu néfaste 
et dans sa grâce Dieu n’a pas rempli notre verre vide. Non il 
n’a pas rempli notre verre vide, il nous a donné un nouveau 
verre, un verre rempli de justice du Christ et de sa sainteté.  

C’est un don de la grâce de Dieu. Nous avons maintenant, 
par la foi, le verre rempli à ras-bord de la justice du Christ et 
du pardon de nos péchés. Il n’y a plus de verre à moitié vide 
ou à moitié plein, il y a un verre complètement rempli, de 
sorte qu’il ne peut y avoir ni pessimisme ni optimisme.  

La Bible ne nie pas complètement la vision négative du 
pessimiste. C’est vrai que Dieu ne devrait jamais nous 
accepter à cause de notre péché. Nos péchés sont 
nombreux, trop nombreux face à la justice divine. Et même 
si nous n’avions commis qu’un seul péché, celui-ci serait 
celui de trop. Pour un seul péché Adam et Ève ont été 
expulsés du paradis et destitué de la gloire de Dieu.  

Il n’y a rien dans l’humain qui soit digne et méritoire de la 
bonté de Dieu. Et vous me direz : pasteur, vous êtes 
drôlement négatif et pessimiste là. Mais en vérité je ne suis 
ni pessimiste, ni optimiste dans mon jugement, mais 
objectif et réaliste dans l’observation des vérités de la Bible. 

 



Mais selon la parole de Dieu, il y a deux verres, celui du 
péché et celui de la justice. Le verre que Christ a vidé par 
son sacrifice est toujours devant nous, il n’a pas disparu. Le 
verre plein à ras-bord, celui de la justice de Christ, le verre 
qui nous a été donné gratuitement et qui est un signe de 
l’amour de Dieu, lui aussi est toujours devant nous.  

 

Nous avons deux verres pour qu’on puisse faire la 
différence entre nos œuvres et les œuvres du Christ. Nous 
avons deux verres pour que nous soyons à la fois négatifs et 
positifs.  

Négatif dans le sens où en regardant le verre vide nous 
reconnaissons notre manque de mérite. Être négatif c’est 
être positif. Avoir le verre vide devant nous nous rappelle 
qu’on ne doit pas être orgueilleux et qu’on ne doit pas 
prétendre obtenir la faveur de Dieu par notre propre 
justice.  

C’est positif d’être négatif parce que nous avons le 
deuxième verre, celui de la grâce de Dieu qui remplace 
notre verre vide devant lui. C’est positif d’être négatif car 
cela nous mène à la repentance et à la foi en Christ.  

 

 

 



En même temps qu’on doit être négatif par rapport à notre 
verre vide, on doit être positif par rapport au verre plein qui 
nous a été donné en Christ. Positif dans le sens où l’on 
obtient la certitude du pardon et de la réconciliation. Positif 
dans le sens où l’on a la conviction que rien ne nous 
séparera de l’amour de Dieu en Christ. Positif dans le sens 
où l’on a l’assurance que tout est accompli et qu’il n’y a rien 
à rajouter au don de Dieu en Christ.  

Avoir le verre plein de la grâce de Dieu nous apporte le 
réconfort et la consolation. Avoir le verre plein de la grâce 
de Dieu nous encourage et nous renouvelle. Avoir le verre 
plein de la grâce de Dieu nous comble d’espérance et de 
paix. Avoir le verre plein de la grâce de Dieu nous permet de 
vivre avec joie notre vie au service de Dieu.  

Soyez positif, soyez négatif, mais surtout fixez votre regard 
constamment en Christ et la grâce de Dieu qui nous a été 
faite en lui. Nous avons en lui tout ce qui nous manque et la 
promesse que rien ne nous manquera spirituellement, 
physiquement et matériellement.  

Que la paix de Dieu, qui surpasse toute intelligence, garde 
votre cœur et vos pensées en Jésus-Christ, afin de vivre 
dans la joie le don de Dieu de la vie éternelle. Amen. 


